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| Apprendre à comprendre un texte 
lu seul ou en groupe

Programmes 2008
– �Dire de qui ou de quoi parle le texte lu : trouver dans le texte la réponse à des questions concernant le texte lu ; 

reformuler son sens.

Objectifs pour la fin du CP
Capacité à lire seul :

– une consigne simple, pour l’exécuter ;

– un court texte en relation avec un univers connu (fictif ou documentaire) et à en tirer des informations.

Difficultés potentielles
– Avoir une attitude de « chercheur de sens » tout en respectant l’ensemble des données du texte.

– Dépasser le déchiffrage ou le repérage de mots connus.

– �Éviter le « devinement » (c’est-à-dire l’activité qui consiste à privilégier quelques appuis dans le contexte et le texte 
pour anticiper, non contrôlés par un retour aux mots exacts du texte, et à « broder » autour).

– Traiter des mots « savants » ou rares.

– Extraire le thème.

– Distinguer les personnages (en particulier à cause des reprises anaphoriques).

– Retrouver des informations littérales.

– Restituer des enchaînements logiques ou chronologiques ; anticiper sur des suites, des conséquences.

– Réaliser des inférences.

– �Réparer la perte de compréhension en cours de lecture (revenir en arrière, demander une information à un adulte, etc.).

Une démarche collective guidée
Avant que les élèves soient autonomes avec des textes, il convient de les y entraîner en leur faisant vivre une démarche 
collective de lecture découverte (en classe entière ou en groupe) ; ensuite, et certainement de manière décalée selon 
les enfants, ils mettront en œuvre seuls et silencieusement ces acquis.



Pour commencer ce travail, on choisira des textes renvoyant à des univers connus (soit par le vécu, soit par les 
activités scolaires antérieures) et ne comportant pas de mots rares ou très complexes (si c’est le cas, on donnera 
les mots préalablement en expliquant leur sens). Des connaissances en fonction du thème, du contexte ; ils font des 
hypothèses sur ce que le texte peut rapporter ou raconter.

Ils appréhendent le texte de manière ordonnée. Il importe en effet que dès le CP les apprentis lecteurs découvrent que 
l’activité de lecture porte sur plusieurs niveaux (les mots, les mots réunis en phrases, l’enchaînement des phrases, 
etc.).

Les mots sont déchiffrés ou reconnus ; s’il y a des difficultés, les élèves sont incités à s’appuyer sur des éléments 
du texte pour trouver le mot qui « résiste ». Toute proposition est alors confrontée au mot écrit pour vérifier si elle est 
plausible et juste (exemple : un enfant disant « vitesse » pour « allure », ce qui peut être sémantiquement plausible, 
sera conduit dans les échanges avec le maître et avec les autres à prendre conscience que le mot recherché 
commence par a, ne comprend pas de i, etc.). L’exploration du texte est faite phrase par phrase.

Le travail sur les erreurs
Les élèves expérimentent les procédures à mettre en œuvre et à valider les unes par les autres pour atteindre une 
efficacité de lecture. Les maîtres doivent être vigilants et intervenir sur les erreurs commises :

– �si elles affectent l’acceptabilité graphophonologique, c’est-à-dire quand le mot dit ne peut être le correspondant à 
l’oral de ce qui est écrit ; il convient de confronter précisément l’élève aux composantes du mot décodé de manière 
erronée, de revenir à des mots semblables que l’on aidera à décomposer pour retrouver les constituants communs, 
etc. On sera alors attentif aux causes de l’erreur (confusions de lettres proches – p/q ; b/d ; m/n ; h/n – mauvais 
découpage ou mauvaise correspondance oral/écrit – « on » lu comme « un ») pour y revenir de manière spécifique ; 
pour quelques mots, c’est le contexte qui permet d’arbitrer entre deux valeurs orales possibles du mot (exemples : 
« fils », « portions », « convient ») ;

– �si elles affectent aussi l’acceptabilité sémantique, c’est-à-dire quand le mot dit ne peut s’intégrer à la phrase 
compte tenu du sens général (exemple : « L’abeille se pose sur les pétales et elle avale le nectar… »), on reviendra 
au sens de la phrase et/ou du texte, au contexte et on fera verbaliser pourquoi c’est impossible, avec quoi il y a eu 
confusion ;

– �si elles touchent également à l’acceptabilité syntaxique, c’est-à-dire quand l’erreur porte sur la classe du mot 
(exemple : « à vive allure » lu « à vite allure ») ; sans faire de grammaire explicite, on argumentera sur les mots qui 
pourraient être à cette place dans la phrase (dans l’exemple cité, « grande », « forte ») pour exclure celui qui est 
proposé et qui sera utilisé dans un autre contexte de manière adaptée.

D’autres modalités de travail
Le travail sur la compréhension peut aussi se développer par d’autres voies :

– �texte-puzzle à reconstituer, donné par phrases désordonnées (aides possibles fournies par des illustrations). La 
reconstitution sera discutée, les points d’appui et les indices mis en évidence (ordre logique et mots qui le restituent, 
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enchaînements, etc.) ; cette activité favorise l’appréhension des relations logiques ou chronologiques et la prise de 
conscience de la valeur de certains mots (connecteurs qui assurent les liens, anaphores qui permettent de « suivre » 
des personnages sous des noms différents) ;

– textes courts construits à propos pour susciter la détection d’incohérences ou de contradictions ;

– �textes avec des « mots tordus » qu’il faut « redresser » pour recomposer le sens du texte ; cette activité valorise la 
réflexion sur les aspects sémantiques et sur le lexique ;

– �élaboration de questions sur un texte à poser à un autre groupe, une autre classe. Cette activité vaut surtout pour 
les textes qui recèlent des ambiguïtés, des opacités, où l’on est incité à dépasser le prélèvement d’informations 
littérales pour affronter des « énigmes ».

Source : MEN/Dgesco, Maîtrise de la langue française : lire au CP, programmes 2008, coll. « Ressources pour faire la classe », 
ministère de l’Éducation nationale, 2010.
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